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Chère marraine, cher parrain,

Pays enclavé d’Afrique de l’Ouest, le 
Niger connaît un des plus forts taux 
de croissance démographique au 
monde. Selon les chiffres de l’Institut 
National de la Statistique (INS), le 
pays comptait 19'865’067 habitants 
en 2016, dont 50 % de femmes et 
51 % de jeunes de moins de 15 
ans. Cette population est inégale-
ment répartie sur le territoire ; plus 
de quatre nigériens sur cinq, soit 
84 %, vivent en milieu rural. Dans 
ces zones, les familles parviennent 
à peine à couvrir leurs besoins ali-
mentaires, équivalent la plupart du 
temps à 1 à 2 repas par jour. 

Selon les statistiques nationales de 
2017, seul 45 % de la population a 
accès à l’eau potable. En outre, les 
femmes ont une position socio-
économique et politique très fai-
ble au sein de la société. Le Niger 
continue à être parmi les derniers 
du classement mondial de l’Indice 
du Développement Humain (IDH). 
En 2018, il se retrouve même der-
nier, sur 189 pays évalués. Bien que 
l’agriculture du pays soit relative-
ment diversi fi ée, elle demeure tribu-
taire des conditions climatiques et 
de la composition du terrain. Selon 
la FAO, les performances du secteur 
agricole restent globalement insuffi -

Recevez nos meilleures salutations depuis le Niger !

santes ; actuellement, seul un quart 
des 15’000’000 hectares de terres 
 arables est cultivé. 

Pour faire face à ces problèmes, 
SWISSAID soutient le Niger dans ses 
efforts de développement. En tant 
qu’organisation qui œuvre pour des 
changements durables, elle  travaille 
spécifi quement sur  quatre théma-
tiques majeures. Premièrement, elle 
appuie les petits paysans et pay-
sannes à renforcer leurs capacités 
d’organisation et de gestion. Elle fa-
cilite l’accès à l’eau potable pour les 
populations rurales, ce qui évite ainsi 
de nombreuses maladies liées à la 
consommation d’eau insalubre. Elle 
promeut l’égalité femmes-hommes 
à travers le renforcement de la co-
responsabilité des hommes et la par-
ticipation politique des femmes. Et 
enfi n, l’organisation soutient des acti-
vités génératrices de revenus visant à 
permettre aux paysans et paysannes 
d’améliorer leur niveau de vie et ainsi 
changer positivement leur avenir.

Parallèlement à ces quatre théma-
tiques fondamentales, SWISSAID 
mène aussi de façon transversale des 
actions de plaidoyer, d’adaptation au 
changement climatique et de pro-
duction écologique. 

La Fondation intervient dans des 
 actions de développement au Niger 
depuis 1974. Le travail de  SWISSAID 
au Niger n’est possible que grâce 
à votre fi dèle soutien. Les popula-
tions vulnérables bénéfi ciaires des 
projets améliorent chaque jour leurs 
conditions de vie, et ce grâce à vos 
généreux dons au travers des parrai-
nages.

Chère marraine, cher parrain, encore 
un grand merci !

Adamou Moussa Abba
Responsable du bureau SWISSAID au Niger
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Où se trouvent nos zones de projets ?

 Projets « eau » dans la région Dosso
 Projets « promotion des femmes »  
     à Kankandi (Dosso)
 Projets « agriculture biologique »  
     à Loga



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Le Niger, le pays de tous les records
Le plus grand État d’Afrique de l’Ouest est, à de nombreux égards, le pays de tous 
les superlatifs. Il est situé dans le plus vaste désert du monde et son sol regorge de 
richesses. Malheureusement, tous les records ne sont pas positifs. C’est aussi le 
pays affichant le plus faible niveau de développement (IDH 189 en 2018) alors qu’il 
fait face à la plus forte croissance démographique. Le Niger est en outre  touché 
de plein fouet par le changement climatique. Mais qui dit défis majeurs dit aussi 
opportunités de développement majeures.

Le drapeau du Niger se compose 
de trois parties  : une bande orange 
symbolisant le désert du Sahara, une 
bande verte représentant les terres 
fertiles et une bande blanche pour 
la savane. Quant au disque solaire 
au centre du drapeau, il  symbolise 
la volonté du peuple nigérien de 
défendre ses droits. Cette unité affi -
chée ne correspond toutefois pas à 
la réalité. Depuis toujours, le pays est 
divisé entre le Nord musulman et le 
Sud chrétien. Les confl its au Mali 
et en Lybie ont accentué cette divi-
sion. Avec l’infl uence croissante des 
mouvements extrémistes au Sahara 
et les attaques répétées de Boko Ha-
ram, la situation  sécuritaire au Niger 
est aujourd’hui très problématique.

Sous le sceau du changement
Le Niger est une jeune nation qui a 
acquis son indépendance en 1960. 
Depuis, le pays a traversé de nom-
breux changements politiques, 
le plus souvent consécutifs à des 
putschs militaires. Le système dé-
mocratique a été instauré dans les 

années  90. Le pays a connu son 
dernier putsch miliaire en 2011. De-
puis, Mahamadou Issoufou dirige 
la « 7e  République », dotée d’une 
nouvelle constitution. Considérée 
 comme progressiste, elle établit la 
séparation de la religion et de l’État. 
Pour autant, la corruption reste 
monnaie courante (selon Transpa-
rency International, le Niger occu-
pait la place 114 sur 180 en 2018), la 
liberté d’expression et la liberté de la 
presse sont limitées et l’État de droit 
n’est pas pleinement garanti.

Le Niger n’est pas seulement jeune 
en tant que nation, mais aussi par 
sa population. 70 % des Nigériens 
ont moins de 25 ans. Le Niger comp-
te le plus haut taux de natalité de 
la planète (7,4  enfants par femme). 
Cela représente un défi  de taille pour 
l’économie, le nombre de places de 
formations et d’emplois disponibles 
étant loin d’être suffi sants. Le taux 
d’alphabétisation est faible (environ 
20 %). Il est toutefois en constante 
augmentation.
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Bien que certains jeunes exercent 
aujourd’hui des activités annexes 
dans les secteurs de l’artisanat, des 
arts et des services, la paysannerie 
occupe la majeure partie de la po-
pulation. Le Niger dispose aussi d’un 
secteur industriel et est  considéré 
comme le troisième producteur mon-
dial d’uranium. Le pétrole, le gaz natu-
rel, l’or et le charbon y sont égale ment 
exploités. Toutefois, la population ne 
profi te que marginalement des re-
cettes tirées de l’exploitation des res-
sources. La balance commerciale du 
pays est négative et sa dette élevée.

Le changement climatique aggrave 
la situation
La topographie particulière du Ni-
ger, situé dans la plus grande région 
désertique du globe, rendait déjà les 
conditions de vie de la population 
diffi ciles. Avec le changement clima-
tique, leur situation de vie va sans nul 
doute empirer.

Environ 80 % des terres du Niger se 
trouvent dans le Sahara et ne sont 
guère exploitables. Le reste – princi-
palement des prairies et peu de 

forêts  – est constamment menacé 
par la désertifi cation. Les familles 
 fuient dès que le sable conquiert leurs 
champs. En conséquence, la surface 
agricole utile s’amenuise et doit en 
outre être partagée par un plus grand 
nombre de personnes. L’exploitation 
s’intensifi e. La jachère traditionnelle 
est délaissée pour permettre une ex-
ploitation ininterrompue des terres 
tout au long de l’année. À long terme, 
cela entraîne un recul de la fertilité et 
de la qualité des sols. De plus, la po-
pulation et les animaux doivent se 
partager les surfaces restantes, ce qui 
provoque des confl its fréquents. Trop 
souvent, les pâturages et les points 
d’eau sont surexploités. Cela entraîne 
des confl its entre nomades et séden-
taires.

Les rares surfaces forestières font, 
elles aussi, l’objet d’une  exploitation 
plus intensive. Le déboisement est 
un problème important. Une  grande 
partie de la population continue de 
cuisiner au feu de bois et la con-
sommation annuelle de bois de 
chauffage est d’environ 300  kg par 
habitant.

Les sécheresses dévastatrices mena-
cent chaque année l’ensemble de la 
population – de manière très directe. 
En effet, 80 % de la population pra-
tique une économie de subsistance. 
La situation est particulièrement 
désastreuse dans l’est et l’ouest du 
pays, où les réfugiés doivent par-
tager les maigres ressources avec 
les  autochtones. Les spéculateurs 
 exacerbent la situation en gonfl ant 
artifi ciellement les prix et les plus 
pauvres n’ont plus accès à la nourri-
ture de base.

Puis, lorsque la pluie revient, elle 
peut très rapidement causer des 
inon dations aux conséquences dra-
matiques. Lors d’intempéries, le 
bassin-versant du Niger menace 
chaque année de sortir de son lit au 
risque de détruire non seulement 
les  récoltes de l’année, mais aussi 
des villages entiers. Pour relever les 
 défi s du quotidien, la population sait 
faire preuve de créativité. Du fait de 
l’histoire et de la géographie du pays, 
elle a su développer une résilience 
 exceptionnelle et affronte l’avenir 
avec courage.
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Au marché. La majorité de la population du 
Niger travaille dans l'agriculture.



L’ eau renforce les plus faibles

La mise en service des trois  systèmes 
d’approvisionnement en eau et des 
trois puits en ciment a nettement 
amélioré les conditions de vie des 
villageois. « Nous avons moins peur 
pour nos enfants  », expliquent les 
mères de Falwel. L’eau potable sa-

lubre sauve des vies – surtout celles 
des enfants en bas âge. De nombreux 
enfants souffraient auparavant de 
diarrhées chroniques à cause de 
l’eau contaminée, menant parfois 
jusqu’à la mort. Aussi, grâce aux nou-
velles infrastructures hydrauliques, 

À Falwel, petite commune rurale de la région de Dosso dans le sud-ouest du Niger, 
l’eau a également le potentiel de changer les choses : l’eau potable salubre a un im-
pact immédiat sur la santé de la population. L’accès à des installations sanitaires 
améliore les conditions d’hygiène et assure une certaine dignité aux habitants. 
Quant aux puits destinés à l’irrigation des champs, ils permettent de sauver les 
récoltes lorsque la sécheresse survient.
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dans la région de Dosso

Atelier de sensibilisation sur l'eau potable et l'hygiène 
à Bangaré dans la région de Dosso.



les paysans peuvent dorénavant ir-
riguer leurs champs laissés en friche 
par manque de pluie. La  progression 
de la désertifi cation  causée par le 
change ment climatique est ainsi 
ralentie. Les récoltes étant plus im-
portantes et plus régulières, elles 
améliorent la situation alimentaire 
tendue de la population, ce qui a un 
impact positif sur la santé des famil-
les. Les plus jeunes membres des 
 familles bénéfi cient désormais d’une 
alimentation variée et riche en élé-
ments nutritifs favorisant leur déve-
loppement.

Installations sanitaires
SWISSAID compte également multi-
plier les installations sanitaires de la 
commune rurale. 17 blocs de latrines 
vont être construits dans les écoles 
et 51  points d’eau pour se laver les 
mains seront installés. Les écoles 
sont un lieu idéal pour le travail de 
prévention  : les élèves peuvent y 
 apprendre les bases de l’hygiène et 
de la prévention en matière de san-
té, puis transmettre leurs nouvelles 
connaissances dans leurs villages 
et leurs familles. Des comités de 
gestion de l’eau et de l’hygiène vont 
organiser dans les villages des ma-
nifestations autour de la prévention 
sanitaire afi n d’atteindre la plus large 
population possible.

Soulager les femmes
Au Niger, comme dans de nombreux 
autres pays, ce sont traditionnelle-
ment les femmes qui sont chargées 
de la corvée d’eau. À Falwel et dans 
beaucoup d’autres régions, cette 
tâche représente une énorme char-
ge de travail  : marcher pendant des 
heures, porter péniblement le réci-
pient rempli d’eau – tout cela pour 

CE QUE VOTRE AIDE A 
PERMIS DE RÉALISER 
Environ 9 000  personnes – plu-
sieurs familles de 21  villages et 
15 écoles de la commune rurale de 
Falwel – bénéficient du projet, qui 
prévoit la création de 3 systèmes 
d’approvisionnement en eau, de 
3 puits en ciment, de 17  blocs de 
 latrines dans des écoles et de 
51  points d’eau pour se laver les 
mains. Par ailleurs, des program-
mes d’hygiène et de santé sont 
 organisés dans les écoles à des fins 
de prévention auprès d’un plus lar-
ge public.

une eau d’une qualité douteuse qui, 
dans le pire des cas, rendra toute la 
famille malade. Avec des systèmes 
d’approvisionnement en eau et des 
puits installés au centre du village, 
les habitants ont ainsi plus facile-
ment accès à une eau douce salubre. 
Les jeunes fi lles peuvent ainsi avoir 
une chance de continuer l’école et 
les femmes peuvent consacrer leur 
temps à une activité lucrative. Un 
champ supplémentaire pourra éven-
tuellement être cultivé, dont les re-
cettes viendront compléter le budget 
familial. L’eau douce bénéfi cie donc 
à toutes les tranches de la popula tion 
du Niger  : aux enfants en bas âge, 
aux femmes et aux paysans devant 
quotidiennement faire face au chan-
gement climatique.

INSTAURATION DE 14 COMITÉS DE GESTION DE L’EAU ET DE L’HYGIÈNE
Tous les projets portés par SWISSAID visent la durabilité. De ce fait, la population locale est 
impliquée dans les projets d’infrastructure et est responsable des équipements sur le long 
terme. Dans l’exemple du Niger, cela signifie concrètement que, dans le cadre de la créati-
on de l’infrastructure par une entreprise locale collaborant avec SWISSAID, 14 comités de 
gestion de l’eau et de l’hygiène ont été fondés. Les membres sont formés à l’entretien et à 
la réparation de l’infrastructure créée (systèmes d’approvisionnement en eau, puits, blocs 
de latrines, points d’eau pour se laver les mains). Les comités sont également en charge 
de la perception des frais de service auprès de la population. Ces frais s’élèvent à environ 
25 FCFA pour deux jerricanes (environ 4 centimes), une somme abordable pour tous. La 
responsabilité de l’ensemble de l’infrastructure est ainsi confiée à la communauté formée 
par la population locale. De cette manière, on évite que les équipements ne se délabrent 
ou ne soient pas utilisés dans le but prévu.
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Inspection du futur nouveau 
puits à Haoussaoua.



De nouvelles idées pour aller de l’avant

Il en faut de l’énergie et de 
l’ingéniosité pour se sortir des si-
tuations auxquelles les femmes de 
Kankandi, un village du Niger, sont 
régulièrement confrontées. Après 
la saison sèche, la faim est leur lot 
quotidien. Avec l’aggravation du 
change ment climatique, les pluies 
sont de plus en plus imprévisibles 
et  menacent les récoltes en perma-
nence : soit elles ne tombent pas, soit 
elles sont diluviennes et inondent 
les champs. En outre, les sols sont 
surexploités et les récoltes dimi-
nuent d’année en année. Ces récoltes 
servent à peine à couvrir les besoins 
personnels et il ne reste presque rien 
à vendre. L’élevage du bétail n’est 
pas épargné. Les maladies frappent 
les animaux de manière récurrente 
emportant parfois des troupeaux en-
tiers. Que faire pour faire face à cette 
situation ?

SWISSAID aide les femmes à amé-
liorer les rendements et à rendre 
l’agriculture actuelle plus durable 
grâce à des méthodes plus perfor-
mantes. Dans le cadre de formations 
continues consacrées à la culture 
maraîchère et à la riziculture agro-

écologiques, elles apprennent à pro-
téger les cultures avant de les mettre 
en application à travers des exem-
ples pratiques. Des digues sont par 
exemple mises en place pour pro-
téger les champs de l’érosion, et des 
semences offrant une meilleure ré-
sistance aux conditions climatiques 
et permettant une diversifi cation 
accrue sont plantées. Les femmes 
apprennent aussi les techniques de 

Que peut-on faire lorsque les récoltes sont de plus en plus mauvaises, les revenus 
baissent et l’accès aux crédits est presque impossible ? Les femmes de Kankandi 
ne manquent pas d’idées – baisser les bras n’en fait pas partie.
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PROMOTION DES FEMMES
à Kankandi

Des femmes en route pour le marché.



préparation d’engrais biologiques. 
Grâce aux moyens ainsi mis en 
 œuvre, il est possible de tirer le meil-
leur du sol, assurant aux familles des 
conditions de vie moins précaires.

Où sont les hommes ?
Après la saison des pluies, quand 
la moisson est terminée, beaucoup 
d’hommes quittent leurs villages pour 
chercher du travail en ville, voire à 
l’étranger. Les femmes restent pour 
s’occuper des potagers et du bétail. 
Alors que nombreux sont les hommes 
à se réjouir de ce revenu supplémen-
taire, des questions essentielles sur 
les rapports hommes-femmes se 
 posent parmi les populations rurales 
traditionnelles. SWISSAID aide les 
couples à redéfi nir leurs rôles en fonc-
tion de leurs nouvelles responsabili-
tés – et non pas de la tradition. Cette 
approche va au-delà de la simple éga-
lité entre les hommes et les femmes 
et entend ouvrir un débat de fond sur 
les rôles selon le genre dans la société 
nigérienne.

Production d’arachide et 
entrepôts d’oignons
L’arachide pousse bien dans les con-
ditions climatiques qui règnent au 
Niger et atteint un prix correct sur 
le marché. Mais sans machine, la 
transformation n’est pas  possible 
à grande échelle. C’est pourquoi 
SWISSAID met une  décortiqueuse à 
la disposition de la population  locale, 
et lui en enseigne le  maniement et 
l’entretien. Grâce à cette machine, le 
rendement et le revenu augmentent. 
Toute la communauté en profi te.

Autre amélioration apportée à 
l’infrastructure : les entrepôts d’oig-
nons. Les oignons sont cultivés en 
grandes quantités, car ils se sont 
bien adaptés à l’environnement sec, 

CE QUE VOTRE AIDE A 
PERMIS DE RÉALISER
Environ 530 paysannes de 9  villages 
profitent des mesures enga gées dans 
le cadre du projet. Une décortiqueu-
se d’arachides est mise à la disposi-
tion de la communauté. 9 variétés de 
semences amélio rées sont plantées. 
1 entrepôt d’oignons est également 
cons truit. 500  femmes apprennent 
à lire et à écrire. 200 paysannes se 
sont lancées dans l’élevage ovin, 
ce qui leur permet d’améliorer leurs 
 revenus.

sont riches en éléments nutritifs et 
se conservent longtemps lorsqu’ils 
sont stockés dans de bonnes condi-
tions. Pour cela, SWISSAID aide les 
femmes à construire des entrepôts 
de qualité afi n que les oignons 
 gardent leur fraîcheur plus long-
temps et puissent être vendus sur le 
marché quand leur prix devient plus 
intéressant.

Alphabétisation 
Pour améliorer et diversifi er les 
 moyens de subsistance des femmes 
et de leur famille, il faut des idées. Les 
cours d’alphabétisation proposés par 
SWISSAID aident les femmes à ex-
primer leurs idées et à les défendre 
avec assurance. Savoir lire et écrire ne 
modifi e pas seulement la percep tion 
qu’ont les femmes d’elles-mêmes, 
mais aussi leur place au sein de la so-
ciété nigérienne. Cela leur permet de 
devenir plus fortes, d’avancer et de 
réaliser leurs propres projets sans être 
moquées.

FONDS DE ROULEMENT POUR L’ÉLEVAGE OVIN

La diversification est l’un des moyens les plus utiles pour ne pas se retrouver ruiné en cas de 
mauvaise récolte ou de maladie frappant le troupeau. L’élevage ovin répond à  cette  exigence : 
un fonds de roulement a permis à environ 200 paysannes de se lancer dans l’élevage de mou-
tons et ainsi de disposer d’une activité et d’un revenu supplémentaires. Chaque semaine, les 
participantes versent une petite contribution au fonds. Elles peuvent ensuite profiter à tour 
de rôle de ces versements communs et investir la somme dans leur projet. La communauté 
est solidaire, soutient ses membres et fête ses succès, tout en  faisant o� ice de plateforme 
d’échange pour les questions relatives à l’élevage ovin et aux soins à apporter aux moutons, 
ainsi qu’aux stratégies de commercialisation.
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À Kankandi, SWISSAID collabore 
avec l’association locale de femmes 
 ANNIYA et l’administration commu-
nale. Les femmes sont ainsi impli-
quées très concrètement dans les 
structures existantes, voient leur sta-
tut renforcé et peuvent jouer un rôle 
de modèle pour la nouvelle géné-
ration de jeunes fi lles.

Des femmes de Kankandi en pleine 
extraction de l'huile d'arachide.



Un espoir dans le désert
Loga est une commune isolée, considérée comme la plus pauvre de la région nigérienne de Dosso. 
Pour y faire naître l’espoir, SWISSAID mise sur la diversification, le partage des connaissances, 
l’amélioration des infrastructures et une coopération solide avec des partenaires locaux. Pour des 
changements qui durent.

Pratiquer l’agriculture en bordure 
du plus grand désert du monde est 
un défi . La faim et la soif sont omni-
présents dans la vie quotidienne des 
petits paysans de Loga. En raison des 
conditions géographiques, les récol-
tes ont toujours été maigres et la pro-
gression du changement climatique 
ne fait qu’aggraver la situation.

La situation économique des fa-
milles de petits paysans ne laissant 
qu’une marge de manœuvre limi-
tée,  SWISSAID s’appuie sur des me-
sures simples tirant parti de ce qui 
existe déjà : les paysans sont formés 
à l’agriculture écologique et app-
rennent les techniques qui leur per-
mettront d’exploiter leurs champs de 
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AGRICULTURE BIOLOGIQUE
à Loga

Visite d'un jardin agroécologique à Siminti.



manière durable. Ainsi, ils ne sont pas 
obligés d’avoir recours aux semen-
ces, engrais et pesticides commerci-
aux, ne deviennent pas dépendants 
des grands groupes – et peuvent éco-
nomiser de l’argent.

Des pépinières en faveur 
de la biodiversité
Des pépinières sont créées dans le 
but d’accroître la diversité végétale 
et de cultiver de nouvelles semences 
 mieux adaptées aux conditions clima-
tiques. Ces semences sont stockées 
dans des banques de semences. Cet-
te technique renoue avec la tradition 
nigérienne, où les semences jouent 
depuis longtemps un rôle important 
(voir infobox ci-dessus). Elle contri-
bue également à la préservation de la 
biodiversité de la fl ore du pays.

L’agriculture écologique ne permet 
pas seulement d’améliorer la diver-
sité, mais aussi la qualité et la dis-
ponibilité des produits. Les menus 
des familles s’en trouvent également 
changés  : les repas sont plus équili-
brés, plus sains et suffi sent à nourrir 
tout le monde.

Les formations sont dispensées par 
un groupement de producteurs lo-
caux qui possède un savoir-faire 
technique pointu et connaît parfaite-
ment les réalités du terrain. La com-
mune rurale de Loga est également 
partie prenante et apporte le soutien 
des autorités offi cielles aux petits 
producteurs.

CE QUE VOTRE AIDE A 
PERMIS DE RÉALISER
Le projet bénéficie à 2 300  petits 
paysans et leurs familles de 24  vil-
lages. Ils sont formés à l’agriculture 
écologique et diversifient leurs cultu-
res. Les semences résistantes sont 
encouragées. 3 puits et 6  latrines 
ont été construits et des formations 
à l’hygiène ont été organisées.

L’alimentation et la santé étant tou-
jours dépendantes de la présence 
d’eau et d’installations sanitaires, 
trois puits et six latrines ont égale-
ment été construits à Loga, et des 
formations en matière d’hygiène ont 
été organisées. La dimension globale 
du projet est ainsi renforcée.

Un fonds de roulement finance 
l’élevage de chèvres
Outre la culture maraîchère, l’élevage 
de chèvres est également très répan-
du au Niger. Traditionnellement, ce 
sont les femmes qui s’en occupent. 
Le projet les aide à mettre en place 
un élevage durable. Tout commence 
par un fonds de roulement : chaque 
participante verse de petits mon-
tants dans le fonds pendant une pé-
riode défi nie, puis peut disposer une 
fois de la somme obtenue. Cette mé-
thode protège les paysannes d’une 

dépendance vis-à-vis des crédits 
bancaires coûteux, tout en conso-
lidant le sentiment d’appartenance 
à la communauté. Le groupe cons-
titue également une plateforme 
d’échange utile en cas de questions. 
Une fois le troupeau créé, la vente 
des produits à base de viande et de 
lait de chèvre leur procure un reve-
nu supplémentaire.
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L’AVENIR DANS UNE GRAINE

Les semences sont une composante essentielle de la tradition et de l’identité des pay-
sans nigériens. Depuis toujours, les précieuses graines sont transmises de mère en fille, 
de père en fils. Le pays possède ainsi une remarquable diversité de semences. Cepen-
dant, les semences nigériennes sont en danger. En édictant des lois restrictives sur les 
semences, le gouvernement détériore leur qualité et empêche leur commercialisation. Les 
multinationales peuvent alors s’emparer du marché et imposer leurs semences coûteuses 
aux paysans. Malgré l’importance des systèmes semenciers paysans, les communautés 
paysannes sont exclues du débat politique. SWISSAID est engagée dans plusieurs projets 
en faveur de la préservation des semences indigènes. C’est également le cas à Loga : les 
semences locales, cultivées depuis des générations et adaptées aux spécificités locales, 
sont stockées dans les règles de l’art dans des banques de semences. Si nécessaire, elles 
sont perfectionnées pour s’adapter au changement climatique afin d’éviter aux paysans 
de recourir aux semences commerciales.

Un producteur de Falwel montre fièrement son mil 
après avoir suivi un cours d'agriculture écologique.
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ÉVOLUTION DES DONS 
pour des parrainages

Période 2018/19
1.7.18 – 30.6.19

Période 2017/18
1.7.17 – 30.6.18

PARRAINAGES « FEMMES » 
Montant en CHF

200 456 196 311

PARRAINAGES « AGRICULTURE BIOLOGIQUE »
Montant en CHF

166 563 172 180

PARRAINAGES « EAU »
Montant en CHF

68 855 64 110

TOTAL
Montant en CHF

435 874 432 601

CROISSANCE
en comparaison avec la période précédente

+ 3 273
(+ 0.75%)

- 16 636
 (- 3.7%)

Merci infiniment pour votre généreux soutien !



SWISSAID est intervenue au  Niger 
pour la première fois lors de la gran-
de sécheresse de 1974 avec un projet 
à long terme dans le domaine agri-
cole. Au fi l des années, le programme 
a été étendu sur plusieurs zones géo-
graphiques et diversifi é. Aujourd’hui, 
SWISSAID met l’accent sur les thèmes 
suivants :

Agriculture agroécologique et 
adaptation au changement climatique
Le Niger est traditionnellement un 
pays agricole, mais aussi un pays dont 
la plus grande partie est située dans 
le désert. Des mesures tournées vers 
l’avenir sont nécessaires, en particu-
lier pour répondre au changement 
climatique, afi n que la population 
croissante puisse être nourrie. Dans 
toutes les régions du pays, les prin-
cipaux axes de travail de SWISSAID 
sont les techniques agroécologiques 
appliquées à la culture maraîchère, 
les mesures de protection et de déve-
loppement des semences et les for-
mations visant un élevage durable.

Eau salubre et hygiène pour une 
meilleure santé
Le faible développement de l’infras    -
tructure d’approvisionnement en 
eau du Niger entraîne des conditions 
d’hygiène diffi ciles dans de nombreu-
ses régions du pays. La construction 
de puits et d’installations sanitaires 
permet d’améliorer la situation hygié-
nique et sanitaire de la population. 
La population locale est impliquée 
dans chaque projet de construction : 
 formations à l’entretien et à la répa-
ration de l’infrastructure destinées 
aux comités spécialement créés à 
cet effet, ateliers organisés dans les 
écoles et les villages, implication des 
autorités locales et, dans certains cas, 
 partage des coûts.

Égalité hommes - femmes
Les personnes qui réussissent fi nan-
cièrement au Niger inspirent consi-
dération et respect. Mais rares sont 
ceux qui savent que l’absence de vi-
sibilité dans la sphère publique n’est 
pas synonyme d’absence de droits. 
Les campagnes d’information sur les 
droits des hommes et des femmes et 
les séminaires destinés aux cadres de 
sexe féminin contribuent à la sensi-

bilisation sur le sujet. Les hommes 
sont, eux aussi, impliqués de manière 
 active afi n que le débat soit ouvert 
dans l’ensemble de la société.

SWISSAID renforce aussi la confi ance 
des petits paysans sur leurs aptitu-
des et proposent des formations. Par 
exemple, savoir lire et écrire permet 
de se faire respecter en affaires.  Cette 
nouvelle perception de soi-même 
constitue une première étape pour 
prendre la parole dans un cadre plus 
ou moins large, y compris sur le plan 
politique, et s’engager dans la société 
civile.

Participation politique et 
renforcement de la société civile
Le renforcement de la société civile 
est l’un des objectifs visés par tous les 
projets SWISSAID. Lorsque la popula-
tion a son mot à dire, les persécutions 
contre les minorités se raréfi ent. Il de-
vient par exemple possible de mettre 
un terme au terrorisme au Niger, qui 
sévit régulièrement dans la région, et 
de favoriser l’éclosion d’une société 
pacifi que.

Les lois sur les semences sont l’une 
des questions concrètes qui con-
cernent directement la société ci-
vile. Les semences indigènes font 
partie de la tradition et de l’identité 
nigériennes. Mais en édictant des 
lois restrictives sur les semences, le 
gouvernement détériore leur qualité 
et empêche leur commercialisation. 
Conséquence  : des groupes interna-
tionaux s’emparent du marché et im-
posent leurs coûteuses semences aux 
paysans. SWISSAID aide différents 
acteurs à faire entendre leur voix et à 
lutter pour défendre leurs semences.
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Les domaines d’activité 
de SWISSAID au Niger

POUR DE PLUS AMPLES 
INFORMATIONS
sur nos projets au Niger : 
www.swissaid.ch/fr/niger

L’équipe du bureau de coopération 
de SWISSAID au Nicaragua.L'équipe du bureau de coopération de SWISSAID au Niger.
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Plus de certificats et de cadeaux sur 
boutique.swissaid.ch

VOTRE ENGAGEMENT
porte ses fruits . Merci beaucoup ! 

Nous attachons beaucoup d’importance à entrer en contact avec des personnes soucieuses de soutenir, comme vous, 
nos activités à long terme. Peut-être que, parmi vos amis et connaissances, il y a des personnes qui partagent votre 
conception de la coopération au développement et désirent également parrainer un projet de SWISSAID ?

Avec un certificat cadeau, vous pouvez par exemple attirer l’attention sur SWISSAID et du même coup « offrir utile ». 
Notre boutique vous propose d’autres certificats cadeaux.

WWW.BOUTIQUE.SWISSAID.CH

Certificat cadeau : cours d’alphabétisation pour 5 femmes
« La lecture m’a ouvert les yeux », a déclaré une femme tchadienne après avoir 
suivi des cours d’alphabétisation. Grâce à votre cadeau, 5 femmes ap prennent à 
lire et écrire et à connaître leurs droits. Savoir lire et écrire leur permet d’améliorer 
la gestion de leur commerce, ainsi que leur statut au sein de la communauté, et 
change leur avenir. C’est ce que nous avons pu vérifier dans nos projets.

CHF 50.–

Certificat cadeau : 1 bu�le
Le buffle est considéré comme un cadeau du ciel. Sa force de travail permet 
de labourer de plus grandes surfaces. Résultat : des récoltes plus abondantes 
et des revenus en hausse. 

CHF 250.–

Certificat cadeau : de l’eau potable
L’accès à l’eau fait cruellement défaut dans de nombreux pays. La corvée 
d’eau occupe souvent la moitié de la journée des femmes et des 
jeunes filles. Et l’eau est souvent insalubre, ce qui accroît la 
mortalité infantile. Votre cadeau facilite l’approvisionnement 
en eau de communautés villageoises. Et change leur avenir. 
C’est ce que nous avons pu vérifier dans nos projets.

CHF 100.–



J’augmente ma contribution de parrainage de CHF                        / mois ou de CHF                      / année.

Je souhaite payer par autorisation de prélèvement (LSV) ou Débit Direct (DD). 
Veuillez utiliser le formulaire en annexe à cet e�et.

Je souhaite souscrire à un ordre permanent. Veuillez m’envoyer un bulletin de versement modèle.

Je parraine un projet supplémentaire de CHF                         / mois ou de CHF                        / année.

       Parrainage de projets « femmes »      Rythme de paiement :   mensuel  trimestriel
       Parrainage de projets « agriculture bio »      semestriel annuel
       Parrainage de projets « eau » 
          Mode de paiement :   LSV/DD (formulaire en annexe) 
         Bulletins de versement
         Je souhaite souscrire moi-même à          
         un ordre permanent

Certificat(s) cadeau(x) pour un cours d’alphabétisation pour 5 femmes à CHF 50.–

Certificat(s) cadeau(x) pour un bu�le à CHF 250.–

Certificat(s) cadeau(x) pour de l’eau potable à CHF 100.–

Veuillez m’envoyer des informations sur les testaments et legs.

 

Coupon-réponse
Veuillez le compléter et l’envoyer à SWISSAID, Lorystrasse 6a, 3008 Bern 
ou par fax au : 031 351 27 83 ou par e-mail à : info@swissaid.ch

Expéditeur

Prénom / Nom :

Rue / N° :

NPA / Localité :

Téléphone fixe :

Téléphone mobile :

Courriel :

Date de naissance :

Date / Signature :
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MERCI INFINIMENT POUR VOTRE SOUTIEN 
GÉNÉREUX ET DURABLE  !




